
Conduites d’alcoolisation

Le point de vue d’une …….

Infirmière scolaire



Conduites d’alcoolisation

Evolution des conduites et de la prise 
de conscience de l’Administration

à travers mon vécu professionnel à 
l’Education Nationale



1974 – 1982
en Lycée Professionnel

1974- 1976 : CET du Bâtiment (22)

1976-1982 : LP Travaux Publics (62)

Répétitions modérées  de cas d’alcoolisations 
aiguës le mercredi après-midi

- formation du personnel infirmier en éducation 
santé vers les années 1980
- prise de conscience infime de la part de 
l’Administration
-perception de supériorité par les jeunes 
concernés



1982-1993
en lycée d’Enseignement général 

et technologique cas rarissime d’alcoolisation aiguë

1 cas de dépendance à l’alcool porté 
à ma connaissance

-actions collectives de prévention 
avec le CDES et partenariat avec le 
CHA 

- prise en compte de ces faits par 
l’Administration (sanction) pour les 
alcoolisations aiguës



1993-2000

en collège ZEP

 pas de connaissance de cas d’alcoolisation

actions collectives de santé en partenariat 
avec le CDES et le CHA



Depuis 2000….
au lycée Robespierre d’Arras
Lycée d’enseignement général 

et technologique

1071 élèves dont 172 étudiants en 
CPGE 

 544 filles

 527 garçons



Le constat :

1/Augmentation sensible d’états d’ébriété 
repérés par les enseignants : les jeunes 
consomment en dehors du lycée puis viennent 
en cours (élèves de 2nde en particulier)

2/Stabilité des conduites d’alcoolisation 
aiguë au sein du lycée qui restent 
exceptionnelles (1 à 2fois par an): 
consommation extérieure au lycée

3/Evocation par des élèves de « biture 
express » le week-end

Nb : isolement, vis à vis du groupe,  des 
jeunes concernés par crainte de la sanction 



La réponse apportée
par l’établissement

 côté santé : mesures d’urgence 
selon la situation, entretien individuel 
et contact avec la famille si besoin, 
actions collectives de prévention 
mises en place

 côté administratif : rencontre des 
jeunes et de leurs parents, sanction



Questionnement

 « Boire ou conduire : il faut choisir » : très 
peu d’incidence sur la consommation d’alcool 
chez les jeunes (ils dorment sur place)

 Comment peut-on amener les jeunes à 
réfléchir sur les risques d’une consommation 
d’alcool régulière et/ou aiguë ?

En marge : mal être de jeunes dont un des 
parents connaît un problème avec l’alcool (en 
particulier si c’est la maman)


